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LA       UESTION AU NOTAIREQ
LLeess qquueessttiioonnss ttoouucchhaanntt llee ddrrooiitt ddeess ssoocciiééttééss ssoonntt aarrrriivvééeess àà lleeuurr ffiinn.. 

NNoouuss eennttaammoonnss cceettttee sseemmaaiinnee uunnee nnoouuvveellllee sséérriiee ddee qquueessttiioonnss ccoonncceerrnnaanntt lleess ddrrooiittss dduu mmaarriiaaggee 
eett ddeess ssuucccceessssiioonnss.. DDee nnaattuurree aa pprriioorrii pplluuss ««pprriivvééss»»,, cceess ssuujjeettss iinnttéérreesssseenntt nnééaannmmooiinnss lleess cchheeffss 

eett cchheeffffeess dd’’eennttrreepprriissee,, ppuuiissqquu’’iillss ppeeuuvveenntt ddééppllooyyeerr lleeuurrss eeffffeettss ssuurr llaa mmaarrcchhee ggéénnéérraallee dd’’uunnee eennttrreepprriissee..

Quels sont 
les différents types de régime matrimonial?

Le Code civil suisse définit trois différents régimes
matrimoniaux: la participation aux acquêts, la sépara-
tion de biens et la communauté de biens. 
� La participation aux acquêts s’applique aux époux
n’ayant conclu aucun contrat de mariage; c’est pour-
quoi on l’appelle aussi «régime ordinaire». Sous ce
régime, on distingue les biens propres des époux – ceux
qu’ils possédaient avant mariage ou qu’ils reçoivent
gratuitement pendant le mariage (héritage ou donation
par exemple) – et les acquêts, soit l’ensemble des biens
acquis pendant le mariage (y compris les revenus des
biens propres). Chaque époux reste propriétaire de ses
biens propres et acquêts pendant la durée du mariage.
Ce n’est qu’à la liquidation du régime que les époux se

partagent le solde de leurs acquêts.
� La séparation de biens: chaque époux conserve
l’entière propriété de ses biens, qu’ils aient été acquis
avant ou pendant le mariage, sans partage à la fin du
régime.
� La communauté de biens distingue les biens pro-
pres des époux – comparables à ceux de la participa-
tion aux acquêts, voire limités aux seuls effets person-
nels – et les biens communs. Chaque époux reste
propriétaire de ses biens propres. En revanche, les
biens communs appartiennent de manière indivisible
aux deux époux, qui ne peuvent donc en disposer
seuls. Ce régime est devenu rare.
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